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Monilia - Oïdium 

JiTcurer la protection anticryptogamique à l*aide d*un fongicide efficace à l*encontre de cec 
leur maladies tel que le Benomyl ou le Méthylthiophanate* 

^ IMDIER. PECHER. PRUNIER 

Moiiilià 

V.ies les conditions climatiques actuelles des contaminations répétées sont possitles* Traiter 
rvec Bénomyl, Polpeli Méthylthiophanate, Maneoz^be, Thiabendazole^ Thirame* Ce dernier 
produit était préféré pour les plantations victimes du ftisicoccxim amygdale. 

I ' IRIER - . 

Tavelure 

Asrurer en permanence la protection. 

Hoplocampe du poirier 

Cet insecte provoque des pertes de récolte importantes à divers arboriculteurs du Languedoc 
(ro;?ion de Narbonne, ouest du département du Gard en particulier). Pulvériser à partir 
du début de la chute des pétales avec une bouillie à base d*Azinphos, Carbaryl, Lindane, 
>ûilathion, Parathion, Phosalone. 

Psylle du poirier 

Dés que la présence de larves est observée, pulvériser soit du Lindane (50 g/hl) soit un 
oléoparathion (25 

POMIÎISR 

Tavelure (région I,2,8,9rl2,15»14,l6,l8,19 et 20) 

Un relèvement de la températ\ire entraîne des possibilités de contamination, lesquelles 
créeraient des foyers primaires difficiles à arrêter ou même à limiter, c*est pourquoi, 
dos que possible (possibilité .d'accès du matériel) il convient d'intervenir si le stade B 
3st atteint# il serait souhaitable que ce traitement soit en place avant le stade C. 

Oïdium * . 

Sur toutes les variétés, prévenir la maladie par l'adjonction d'un anti-oïdium, soit 

^.lar l'utilisation d'un anticryptogamique efficace simultanément contre la tavelure et contre 

l'Oïdium. 


Pourriture grise 

la pourritxire grise (botrytis) est actuellement observée sur les fleurs victimes du gel 
(abricotiers par exemple), il serait souhaitable de réduire ces foyers d'infection par la 
pulvérisation d'un anticryptogamique. 

Précautions concernant les abeilles 

Il est r^pelé que pendant la floraison des arbres fruitiers, les traitements à l'aido de 
produits toxiques pour les abeilles sont interdits. 

Consulter la liste relative aux délais d'emploi pour connaître les produits réputés non 
toxiques pour les abeilles. 

L'Inspecteur s Des Ingénieurs, 

Fo BERVILLE ' P. CHRESTIAÏÏ - L. TROUILLON 

Tirage du 22 Mars 1974 - 2 100 exemplaires 
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T:g Chlorpvrifos recocnnandé dans notre bulletin N° 7 du 14 Mars 1974 peut avoir dans 
certaines circonstances un effet dépressif à la germination. Il convient donc de le suppri- 
mer de la liste des insecticides préconisés centre ce parasite dans les cultures de 
melon. 

Par co tre rien n’est changé en ce qui concerne le haricot. 

/ PÜ^^HIIRRAGE DES ASPERCES EH COURS DE RECOLTE / 

Lorsque la cueillette des asperges devient difficile du fait d’un enherbement trop impor- 
tant des buttes, le desherbage peut être effectué avec \m des herbicides suivants : 

L, PiGuat - Il détruit la majorité des dicotylédones annuelles.Les vivaces ne sont généra- 
lement pas tuées ; seule la partie aérienne est desséchée. Les graminées sont peu 
ceneibles au Diquat. Dose s 0,800 K de M.A./Ha. 

Le Paraquat - Son action est sensiblement la même que celle du Diquat, mais elle est lé- 
gèrement moins rapide. Le spectre d’efficacité du Paraquat esÿ plus étendu que celui 
du Diquat (les graminées sont plus sensibles). Dose : 0,800 K de MJi../Ha. 

L’application de ces herbicides doit être obligatoirement faite en l’absence de tout 
turion hors du sol , donc de suite après une cueillette totale soigneusement exécutée. 

La meilleure efficacité est obtenue par temps couvert (non pluvieux) ou en fin de journée. 

Solon les adventices présentes (dicotylédones ou graminées) on utilisera l’un ou l’autre 
do ces produits. Le mélange Diquat + Paraquat existe dans le commerce. Il cumule les 
avantages de chacun des herbicides, sans rien ajouter au Paraquat, si ce n'est une 
légère augmentation de la ra^dité d’action. 

Cos herbicides doivent être appliquées sur des adventices suffisamment développées. Leur 
persistance d’action étant très brève ils n’ont aucune efficacité sur les graines 
d’adventices en cours de germination dans le sol et qui lèvent après le traitement. 

Dana la mesure du possible, préférer le Diquat au Paraquat, le premier étant moins 
toxique que le second, • • 

Quant au problème des résidus qui poiirrait éventuellement se poser (d’après les derniers 
renseignements que nous, possédons) certains pays ne tolèrent pas plus de 0,05 p.p.m, 
soit 0,05 mg de produit par kilog de poids frais d’asperge. D'où l'absolue nécessité 
de ne traiter, quelle que soit la destination de la récolte, qu’en l’absence totale 
de turions hors du sol. 



